
Chapitre 13



Lorsque nous sommes faibles, expérimentons-nous la grâce et la puissance 
abondantes de Dieu (Genèse 12:16;13:2-3)?
● Quand Abraham a séjourné en Égypte, Pharaon l'a très bien traité pour le bien de sa femme 

Sara. Il lui a donné des brebis, des bœufs, des ânes, des serviteurs et des servantes, des 
ânesses, et des chameaux (12:16). Une grande partie des richesses d'Abraham lui ont été 
données par Pharaon. Cependant, en 13:2, nous apprenons qu'Abraham était non 
seulement riche en bétail, donné par Pharaon, mais aussi en argent et en or. L'argent et l'or 
ne sont pas mentionnés parmi les objets donnés par Pharaon à Abraham. Cela peut nous 
amener à nous demander d'où Abraham les a obtenus. Pas de Pharaon. Les a-t-il obtenus 
lorsqu'il était en Égypte? Les a-t-il obtenus avant d'entrer en Égypte? Les possédait-il en 
quittant Ur de Chaldée? La Bible ne le précise pas. Si nous considérons la signification 
spirituelle de l'argent et de l'or dans la Bible, nous réaliserons que l'argent, la devise de 
l’ancien monde utilisée pour effectuer des transactions commerciales, signifie la 
rédemption et le salut de Dieu par Jésus-Christ, mort pour nous afin de nous racheter à 
Dieu. L'or, élément unique en ce qu'il ne peut être créé à partir d'autres éléments, signifie la 
nature unique, incréée et divine de Christ, c'est-à-dire Dieu Lui-même. La plupart des 
érudits de la Bible sont d'accord sur cette signification. Par conséquent, nous pouvons 
conclure qu'Abraham a effectivement reçu beaucoup de bétail et de serviteurs de Pharaon 
(symbolisant Satan qui est le dirigeant de ce monde) quand il 



était en Égypte (signifiant le monde comme un système organisé par Satan), mais il 
n'a reçu ni d’argent ni d’or du Pharaon. Cela peut indiquer que le monde ne peut 
jamais nous offrir la rédemption et le salut, et que le monde ne peut jamais nous 
révéler non plus qui est Dieu. Le monde ne peut que nous offrir des richesses 
matérielles. Seul Dieu Lui-même peut nous donner Lui-même. Pourtant, ce n'est que 
lorsqu’Abraham est revenu d'Égypte et à l'endroit où il avait dressé sa tente entre 
Béthel et Aï (13:3) que l'argent et l'or sont mentionnés. Cela ne pourrait-il pas indiquer 
que c'est pendant sa période de faiblesse, de son séjour dans le monde, qu'il a 
expérimenté la rédemption et le salut de Dieu, le faisant ainsi quitter l'Égypte et 
retourner à son ancien lieu de consécration et de vision céleste? Ainsi, Abraham, 
fortifié de son expérience de Dieu et de son salut divin, a pu sortir de sa faiblesse et 
demander hardiment à son neveu Lot de se séparer de lui. Et nous? Par exemple, 
aujourd'hui, de nombreux frères et sœurs, à cause du coronavirus actuel, se sont 
absentés des rassemblements de l’église par crainte de contracter le virus. Cette 
situation pourrait bien durer pendant plusieurs mois. Cette situation peut amener 
beaucoup de personnes à devenir spirituellement faibles. Sans les rassemblements, 
nous pouvons nous éloigner du Seigneur et de la vie de l'église. Nous nous 
occuperons de nombreuses choses légitimes. Pourtant, même dans notre faiblesse, 
nous pouvons encore expérimenter l'argent et l'or. Si nous nous joignons à la réunion 
de prière collective le mardi ou le jeudi soir sur skype, par exemple, nous 



pourrons expérimenter le salut de Dieu et Sa grâce et Ses paroles 
abondantes. Le Seigneur nous parlera. Il n'y a aucun risque physique. 
Dieu nous a fourni un moyen électronique de rester nourris et protégés 
spirituellement, et même de recevoir plus de visions et de révélations à 
travers Sa parole (la Bible) et à travers Sa parole dans les frères et 
sœurs. Voulonsnous le salut de Dieu? Abraham le voulait. Lot ne l'a pas 
voulu. Fait intéressant, Lot avait également des troupeaux et des tentes, 
comme Abraham (13:5), mais pas d'argent ni d'or. Il n'avait aucune 
expérience personnelle de Dieu. Il a suivi Abraham dans la mesure où 
cela lui convenait de le faire, mais au pied levé, il s'est séparé en 
suivant son propre chemin. Si nous ne faisons pas l'expérience de 
l'argent et de l'or, nous pouvons aussi finir comme Lot et ne pas devenir 
Abraham. 



Nous pouvons être encore attirés par le monde à certains égards, mais nous 
pouvons toujours grandir (Genèse 12:8;13:3-4,8-9)
● Abraham a dressé sa tente entre Béthel (signifiant l'église ou la maison de Dieu) à 

l'ouest et Ai (en hébreu "un tas de ruines", signifiant le monde) à l'est, et construit un 
autel et invoqué le nom du Seigneur. En d'autres termes, il s'est consacré au 
Seigneur et était un avec le Seigneur. A-t-il pleinement accompli sa consécration? En 
lisant la vie d'Abraham et en considérant la nôtre, nous nous rendons compte qu'il ne 
l'a pas réalisée (nous non plus), mais Dieu s'est souvenu de sa consécration. Par 
conséquent, après le séjour d'Abraham en Égypte et son retour à Canaan (la bonne 
terre), il est revenu à son lieu de consécration d'origine, à nouveau entre Béthel et Aï.

● En fait, beaucoup d'entre nous auraient fait la même chose, sinon pire. Nous ne 
sommes pas aussi forts qu'Abraham. Considérons le deuxième épisode du dressage 
de la tente entre Béthel et Ai, les similitudes et les différences, et ce qu'elles signifient 
pour nous. Premièrement, Abraham est retourné «au lieu où était l'autel qu'il avait fait 
précédemment» (Genèse 13:4). Cela peut signifier que lorsque nous nous éloignons, 
mais revenons au Seigneur et à la vie de l'église, nous nous souvenons de et nous 
retournons à notre consécration d'origine. 



● En fait, c'est le Seigneur qui se souvient de notre consécration initiale, même si 
nous l'oublions. Abraham a également invoqué le nom du Seigneur la deuxième 
fois, ainsi que la première fois. Cela peut signifier que chaque fois que nous 
faisons un pas pour suivre le Seigneur, nous devons être un avec Lui, 
dépendant de Lui et non de notre propre force, même dans notre consécration.

● Deuxièmement, Abraham a développé l'audace de demander à Lot de se 
séparer de lui (Genèse 13:8-9). C'était l'action de Dieu, comme nous le 
verrons plus loin. Cela indique qu'Abraham est passé de son expérience 
précédente de Bethel et Ai à sa deuxième expérience au même endroit 
malgré l'attraction du monde. Pouvons-nous grandir? Oui, nous pouvons 
dresser notre tente entre Béthel et Ai. Dans la mesure où notre cœur et 
notre personne aiment le Seigneur et l’église, nous consacrons-nous et 
prenons-nous des mesures, comme Abraham, pour rompre les liens avec 
quelque chose qui pourrait nous empêcher de répondre à la parole du 
Seigneur? Même dans notre réponse, le monde (Ai) est toujours attirant. 
Pourtant, nous grandissons dans le processus.  



Sommes-nous seuls, ou avons-nous des compagnons et avons-nous une équipe de 
service (13:7-8;14:14)?
● Abraham avait de nombreux bergers (des hommes pour s'occuper de son bétail), 

sans doute beaucoup d'entre eux ayant été acquis en Egypte. Finalement, ces 
hommes sont devenus ses «hommes exercés, nés dans sa maison» (14:14). Cela 
indique qu'Abraham n'était pas seul. Souvent, nous aimons vanter les vertus 
d'Abraham et sa foi en tant qu'individu, et en effet, la Bible met en évidence sa foi en 
Hébreux 11. Pourtant, ici, nous voyons qu'Abraham n'était pas seul, mais qu'il avait 
des enfants spirituels (ceux qui sont nés dans sa maison, probablement des jeunes), 
qu'il a guidés, formés et élevés pour devenir une équipe de service qui lutterait contre 
Satan (représenté par les quatre rois au chapitre 14). Fait intéressant, Lot avait 
également des bergers (13:7). Pourtant, lorsque les quatre rois ont fait la guerre aux 
cinq rois au chapitre 14, les bergers de Lot n'ont pas été en mesure de le protéger, lui 
et sa famille, de se faire capturer et emporter par les armées ravageuses comme 
butin. Lot n'avait pas d'«équipe de service». Oui, il avait des hommes qui travaillaient 
pour lui et même avec lui, mais cette relation peut peut-être être comparée à celle de 
«partenaires commerciaux» et non de «compagnons spirituels». Parfois, dans la vie 
de l'église, nous pouvons devenir zélés parce que nous voyons d'autres frères servir 
ou fonctionner, et nous voulons aussi faire la même chose. En fait, un tel désir n'est 



pas mauvais. Au moins, nous sommes touchés par quelque chose! Nous 
commençons donc à servir, même avec les saints. Cependant, notre service 
peut être sur le plan de «faire le travail». Nous ne connaissons pas les 
saints avec lesquels nous servons. Nous ne prions pas beaucoup avec eux. 
Nous faisons un «travail» mais nous ne sommes pas des compagnons 
spirituels. Si nous «travaillons» seulement pour le Seigneur, Satan viendra 
détruire ou endommager notre travail, et nous abandonnerons facilement et 
quitterons même la vie de l'église. Comme Lot, nous serons vaincus et 
emmenés en captivité. C'est pourquoi tout ce que nous proposons de faire 
dans la vie de l'église, ou toute idée que nous avons pour élever le niveau 
de vie dans l'église, doit être partagé et couvert par la prière. Encore une 
fois, assistons-nous aux prières collectives? Cela peut être notre équipe de 
service. Ne servons pas seuls. Servons avec les autres, nos compagnons, 
ceux qui ont Dieu en eux et avec qui nous pouvons être un.



Sommes-nous simplement de «bonnes» personnes appréciant la vie de 
l'église, ou comprenons-nous et témoignons-nous de Dieu? (Genèse 13:8-12).
● Lot n'a pas pris l'initiative de se séparer d'Abraham. C'est plutôt Abraham qui a 

initié la séparation des voies. Cela montre que Lot aimait son oncle et ne voulait 
pas le quitter. Il avait une bonne humanité et il était sans doute conscient des 
soins et de l'amour d'Abraham envers lui en l'élevant effectivement comme son 
propre fils et en le faisant sortir d'Ur et en l’amenant au Canaan. C'est grâce à 
Abraham que Lot est devenu riche. Lot a probablement réalisé que lorsqu'il était 
avec Abraham, il était béni et qu'il était reconnaissant d’une telle personne dans 
sa vie. Pierre dans sa deuxième épître le décrit même comme «juste» et «pieux» 
(2 Pierre 2:7-9). Il était ce que nous pourrions appeler aujourd'hui un «bon» frère.

● Pourtant, quand Abraham a proposé la séparation des voies, Lot l’a acceptée et 
est parti. Pourquoi? Il ne connaissait ni ne comprenait Dieu. En effet, il a 
apprécié la bénédiction d'être avec Abraham, mais quand on lui a donné le choix 
de partir et la priorité du choix de la terre, il est rapidement parti. 



● En fait, c'est le Seigneur qui se souvient de notre consécration initiale, même si 
nous l'oublions. Abraham a également invoqué le nom du Seigneur la deuxième 
fois, ainsi que la première fois. Cela peut signifier que chaque fois que nous 
faisons un pas pour suivre le Seigneur, nous devons être un avec Lui, dépendCe 
n'était pas une mauvaise personne, mais il est parti. Sommes-nous comme cela? 
Beaucoup de saints sont de «bons» frères et sœurs. Il se peut que nous aimions 
aider les gens (cuisiner pour eux, les aider à déménager, etc., toutes des vertus 
très précieuses). Nous pouvons apprécier l'aspect social de la vie de l'église 
(dont nous avons besoin), prendre soin les uns des autres et même témoigner 
de la douceur de la vie de l'église. Mais nous pouvons quand même partir. Cela 
pourrait indiquer que nous ne pouvons pas comprendre le Seigneur. Nous 
pouvons même lire la Bible et assister à des réunions. Cela ne signifie pas 
nécessairement que nous grandissons. Cela devrait être un avertissement pour 
nous, concernant nous-mêmes et aussi la manière dont nous servons les jeunes 
saints. Le Seigneur nous parle-t-il personnellement? Témoignons-nous de Lui? 
Sinon, nous partirons également. Il a dû être très difficile pour Abraham de 
demander à Lot de partir. Lot n'a pas demandé de partir. Pourtant, il est parti. 
Quel avertissement pour nous.ant de Lui et non de notre propre force, même 
dans notre consécration. 



Dans la vie de l'église, si nous nous occupons d’un frère ou d’une sœur qui 
risque de suivre le même chemin que Lot, que disons-nous? (Genèse 13:9).

Tout le pays n'est-il pas devant toi? Sépare-toi donc de moi: si tu vas à 
gauche, j'irai à droite; si tu vas à droite, j'irai à gauche.
● Analysons la proposition d'Abraham à Lot et considérons ses implications. Il n'a 

pas dû être facile pour Abraham de prendre une telle mesure. Quelles pensées 
lui traversaient l’esprit? Voici son neveu qu'il a élevé. S'il part, que va-t-il lui 
arriver? Qui va le protéger? Abraham a peut-être même ressenti de la culpabilité 
en prenant une telle mesure. C'était pourtant nécessaire. Plusieurs lecteurs de la 
Bible considèrent la proposition d'Abraham comme une démonstration de foi. Il 
a permis à Lot de choisir en premier, ne saisissant pas son propre choix, mais 
croyant que Dieu serait fidèle à Sa promesse de donner la terre à sa postérité. Il 
s'agit sans aucun doute d'une interprétation possible. Mais allons plus loin. 
Supposons que Lot ait choisi par contre le pays de Canaan, et non Sodome? 
Abraham n'aurait-il pas été «forcé» de rester avec lui dans le bon pays, étant 
ainsi «kidnappé» par une personne qui n’avait pas vu la même chose qu'il avait 
vue, et n’avait pas eu de vision de Dieu? La Bible aurait eu un script différent 



dans ce cas! Est-il possible que la proposition d'Abraham fût l'expression d'un amour 
naturel? En permettant à Lot de choisir, il a quand même laissé la porte ouverte pour 
que Lot continue à rester avec lui, au cas où Lot choisissait Canaan? Sans aucun 
doute, Abraham a initié la séparation (signe de sa croissance, comme nous l'avons 
vu avant), mais a formulé la proposition avec une «clause de sauvegarde», se 
réservant ainsi la possibilité de garder Lot. Il était fidèle à couper les liens, mais son 
amour naturel pour Lot faisait toujours surface. Ceci est une autre interprétation.  

● Qu'est-ce que cela signifie pour nous? Dans la vie de l'église, il n'est pas facile de 
s’occuper de «Lot». Qui est Lot? En fait, nous ne savons pas, et il est dangereux 
d'appeler les gens «Lot». Pourtant, nous pouvons passer des mois et même des 
années avec quelqu'un, pensant toujours qu'il répondra au Seigneur (et peut-être 
qu’il Lui répondra), mais nous ne prêchons pas l’évangile pour contacter de 
nouvelles personnes. Notre amour naturel pour les gens peut l'emporter sur le 
dessein de Dieu visant à susciter des colonnes, ceux qui veulent Le servir et susciter 
Son témoignage. Faut-il prendre soin de Lot? Absolument. Mais si nous sommes 
«kidnappés» par de telles personnes, nous pouvons être bercés par une fausse 
impression d’aimer les gens tandis que cet amour est principalement naturel et non 
motivé ni inspiré par Dieu.



Entendons-nous Dieu nous parler et traversons-nous le pays seuls (par nous-mêmes) 
ou avec notre équipe de service (Genèse 13:14-17)?

● C’est seulement après qu'Abraham avait acquis de nombreux bergers (Lot en avait 
également acquis plusieurs) qu'il a hardiment pris la décision de se séparer de Lot. 
C'étaient des bergers qu'il avait formés et qu’il était probablement encore en train de 
former pour devenir une équipe de service afin de répondre à l'appel et au dessein de 
Dieu. Abraham ne voulait pas être encombré de Lot et de tout ce que cela signifiait. C’
était sa réponse, non seulement individuellement par lui-même, mais avec son 
«équipe de service». Par conséquent, Dieu lui a répondu en lui disant de lever les 
yeux et de regarder la terre (13:14) puis de s'y promener (13:17), une étape qu'il devait 
prendre avant de recevoir la terre de Dieu. Fait intéressant, une telle injonction a été 
adressée à Abraham, mais Abraham a immédiatement inclus ses serviteurs et tous 
ceux de sa maison. Comment le savons nous? Nous trouvons la réponse au chapitre 
14, lorsque Lot est capturé par les quatre rois (14:12). Immédiatement, Abraham et 
son équipe de service se sont mis à secourir Lot (14:14). Ils ont parcouru au moins 
250 km vers le nord pour trouver Lot. C'est un exemple pratique pour nous de 
marcher dans la bonne terre, qui représente Christ et la vie de l'église. Luttons-nous 
pour un frère ou une sœur? Sommes-nous prêts à payer un prix, à 



Entendons-nous Dieu nous parler et traversons-nous le pays seuls (par nous-mêmes) 
ou avec notre équipe de service (Genèse 13:14-17)?

● C’est seulement après qu'Abraham avait acquis de nombreux bergers (Lot en avait 
également acquis plusieurs) qu'il a hardiment pris la décision de se séparer de Lot. 
C'étaient des bergers qu'il avait formés et qu’il était probablement encore en train de 
former pour devenir une équipe de service afin de répondre à l'appel et au dessein de 
Dieu. Abraham ne voulait pas être encombré de Lot et de tout ce que cela signifiait. C’
était sa réponse, non seulement individuellement par lui-même, mais avec son 
«équipe de service». Par conséquent, Dieu lui a répondu en lui disant de lever les 
yeux et de regarder la terre (13:14) puis de s'y promener (13:17), une étape qu'il devait 
prendre avant de recevoir la terre de Dieu. Fait intéressant, une telle injonction a été 
adressée à Abraham, mais Abraham a immédiatement inclus ses serviteurs et tous 
ceux de sa maison. Comment le savons nous? Nous trouvons la réponse au chapitre 
14, lorsque Lot est capturé par les quatre rois (14:12). Immédiatement, Abraham et 
son équipe de service se sont mis à secourir Lot (14:14). Ils ont parcouru au moins 
250 km vers le nord pour trouver Lot. C'est un exemple pratique pour nous de 
marcher dans la bonne terre, qui représente Christ et la vie de l'église. Luttons-nous 
pour un frère ou une sœur? Sommes-nous prêts à payer un prix, à 



sacrifier notre confort? Pourtant, il ne s'agit pas d'un effort héroïque individuel, 
«solitaire», mais d'un travail d'équipe basé sur la prière et la communion. Non 
seulement un frère ou une sœur a la parole de Dieu et la révélation de Dieu de Sa 
promesse, mais tous les membres de l'équipe peuvent être amenés à une telle 
révélation. Dieu parle à un membre pour le bien de toute l'église. Cela ne signifie pas 
que toute l'église mettra nécessairement en œuvre une idée ou une proposition 
particulière, mais tout est couvert par la communion et amené devant le Seigneur 
dans la prière avant qu'une décision ne soit prise. Par conséquent, toute l'équipe de 
service, pas seulement un ou deux membres, est appelé à «lever» les yeux pour 
regarder le royaume de Christ, ce dans quoi Christ veut nous amener. Est-ce pour 
prendre soin de quelques frères et sœurs? Est-ce pour prendre soin d'une certaine 
tranche d'âge? Est-ce pour s'occuper de plusieurs quartiers? Est-ce pour prendre 
soin de plusieurs villes? Plus une équipe de service est soudée par la prière, plus 
cette équipe peut regarder la terre en long et en large. Certaines équipes de service 
peuvent regarder un pays entier et envisager d'élever le témoignage de Dieu dans ce 
pays, et d'autres encore peuvent regarder un continent ou plusieurs continents. Il n'y 
a pas de fin à la distance, à la hauteur et à la largeur que nous pouvons regarder. Cela 
dépend de la grandeur et de la réalité du Christ en moi et en chaque membre de 
l'équipe de service. Un tel processus peut nous amener à posséder la terre.



Vivons-nous une vie de communion (Genèse 13:18)?

●  «Hébron» signifie communion avec Christ et le Christ dans les 
saints. Finalement, Abraham, à la fin du chapitre 13, s’est installé à 
Hébron, un portrait de Béthel moins Ai. Il n'était plus entre Béthel (la 
maison de Dieu) et Ai (le monde), mais purement à Béthel, 
s'occupant uniquement des intérêts de Dieu. Une telle communion 
nous fera grandir, aussi bien que notre équipe, au fur et à mesure 
que nous expérimentons la rédemption et le salut de Dieu (argent) et 
la nature divine de Dieu (or). Hébron est l'endroit où nous voulons 
vivre la vie de l'église. Hébron est également le lieu où Abraham et 
Sara (23:19; 25:9-10), Isaac et Rebecca (49:31), et Jacob (50:13) et 
Léa (49:31) ont été enterrés. En d'autres termes, une vie passée à 
«Hébron» produira de nombreuses expériences «d'argent» et «d'or».


